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I. Vers un tout numérique : mémoire virtuelle légitimée

De nouvelles définitions
Les attributs d’ordre patrimonial en France

II. De la volonté de relier la somme des connaissances
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Les axes de travail au niveau européen
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Obsolescence des supports de conservations d’archives

Conclusion

In tro duc tion
A l’image de la pé riode hu ma niste, qui opère un tour nant des so cié tés
face à la conser va tion de la mé moire col lec tive en gé né ra li sant la
trace écrite, la der nière dé cen nie du XXème siècle illustre la mon tée
en puis sance de l’in for ma tion nu mé rique, dé pas sant ainsi par sa
quan ti té vo lu mé trique l’in for ma tion pa pier.
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Les moyens et tech niques de consom ma tion contem po rains offrent
aux hu mains, bé né fi ciant de re ve nus suf fi sants, un nou veau confort
de vie re la tion nel. Le ré seau In ter net et l’in for ma tique re ven diquent
leur in té gra tion dans la ca té go rie des biens es sen tiels 1. Plus vite, plus
loin et plus dé mo cra ti que ment pro cé du ral, les Nou velles Tech no lo‐ 
gies de l’In for ma tion et de la Com mu ni ca tion (NTIC) ont désor ga ni sé
les pro cé dures de mise en contact in ter per son nelles ; les uti li sa teurs
de ces ou tils tech no lo giques ont saisi ra pi de ment les avan tages d’un
sys tème en cours de ré or ga ni sa tion et de sé cu ri sa tion, une
contrainte en image de soi et en temps. D’une lettre of fi cielle, af fi‐ 
chant d’éven tuelles fai blesses com por te men tales, il est au jourd’hui
admis jusque dans les sphères di plo ma tiques, l’uti li sa tion prag ma‐ 
tique d’un cour rier élec tro nique. D’une par ti ci pa tion phy sique à un
mou ve ment de contes ta tion ou de re ven di ca tion idéo lo gique, les
groupes de pres sion ont ré pan du l’usage in di vi duel et ins ti tu tion nel
des pages dites per son nelles sur l’In ter net 2.

2

Le monde en tier est vir tuel le ment à la por tée de chaque femme et
homme, par le tru che ment de l’outil In ter net. Pour sub ve nir à la pra‐ 
tique en core ex po nen tielle de l’outil in for ma tique, la com mu nau té
scien ti fique et les ser vices d’ar chives de toute échelle, réunissent
leurs forces pour conser ver les don nées pen sées, es sen tielles à une
fu ture com pré hen sion de notre monde. Il ne faut ce pen dant pas
omettre que dans une phase en core consi dé rée comme ex pé ri men‐ 
tale et in no vante, l’in ves tis se ment hu main et fi nan cier en la ma tière,
pré sente un coût consi dé rable que nul n’est censé igno rer.

3

Au sein de cette ère nu cléaire, une pro blé ma tique alar mante et sim‐ 
pliste pour rait sclé ro ser toutes les pré ten tions. En effet, il s’agit de se
de man der quels se raient les élé ments ré si duels de notre pa tri moine,
conser vés sous la forme élec tro nique, après le pas sage d’une onde
élec tro ma gné tique ?

4

Dans une op tique plus réa liste et moins éphé mère, cette étude vise
plus par ti cu liè re ment à re cen trer les grands ef forts en tre pris dans la
conser va tion des ar chives nu mé riques afin d’évi ter toute concur‐ 
rence in cons ciente en la ma tière. Les ac teurs lo caux, ré gio naux, fran‐ 
çais et eu ro péens ont bien évi dem ment pro cé dé à une pla ni fi ca tion
des be soins et des manques dans le do maine.
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Les sphères pu bliques et pri vées mettent à plat leurs ob jec tifs, dans
un souci en core fé brile de trans fert de com pé tences, ceci en rai son
du fait que le ré sul tat n’est pas en core trop sou vent perçu comme
étant « ga gnant - ga gnant ».

6

Les nou velles contraintes po sées, no tam ment en ce qui concerne la
no tion d’ar chive, de du ra bi li té, de conser va tion, de sto ckage ou même
de sur abon dance de don nées, au re gard de la pra tique et du lé gis la‐ 
teur face aux li ber tés fon da men tales, nous ten te rons d’ob ser ver les
cadres et mé thodes lan cés par les bi blio thèques, les ins ti tu tions, les
centres d’ar chives et les la bo ra toires de re cherche. Il convient de
noter que ces pro grammes sont ins crits gé né ra le ment dans une op‐ 
tique de trans pa rence, de com mu ni ca tion ou de ges tion. Enfin, nous
abor de rons les pro blèmes liés aux sup ports, à la pra tique, aux plans
lo gi ciels et aux trans ferts de com pé tences. Im pli quant une pro blé ma‐ 
tique de coût, d’in dé pen dance, d’in ter dis ci pli na ri té, de plu ri dis ci pli‐ 
na ri té, de vul ga ri sa tion et d’ex tra po la tion de com pé tences face au re‐ 
gard in qui si teur de la so cié té, nous pour rons conclure à un risque
réel de pertes d’ar chives, dont le pro ces sus est déjà amor cé.

7

I. Vers un tout nu mé rique : mé ‐
moire vir tuelle lé gi ti mée

De nou velles dé fi ni tions

Avant l’An 2000, date d’en trée de l’élec tro nique dans le droit fran çais,
l’écrit n’existe que sous sa forme « pa pier », en ré fé rence à l’Edit 3 de
Fran çois I  de 1539. Le prin cipe de « la copie fi dèle et du rable », ap‐ 
pa raît en 1980 avec la prise en compte de la pho to co pie ou en core de
la té lé co pie. L’adap ta tion du droit de la preuve aux TIC est ap pli quée
en mars 2000 4. La loi du 21 mai 2004 5, ac corde enfin une réelle
confiance dans l’éco no mie nu mé rique.

8

er

Il semble né ces saire tout au tant que per ti nent de rap pe ler que le
terme Anglo- saxon d’ « ar chive » vise ce qui en France est consi dé ré
comme étant des ar chives dé fi ni tives ; l’usage rap porte aux ar chives
vi sées à une des truc tion dans le temps, le terme de re cords. Cette
prise en compte des per cep tions lin guis tiques, tend à pré fé rer le
terme « d’ar chive nu mé rique » à celui « d’ar chive élec tro nique » ;
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basé sur une consta ta tion que ces in for ma tions sont co dées 6 en «
zéro » et « un ». Les conven tions po pu laires éta blies sur ce type de
don nées illus trent le côté éphé mère des ter mi no lo gies.

Selon la loi n° 79-18 du Code du Pa tri moine, « les ar chives sont l’en‐ 
semble des do cu ments, quels que soient leur date, leur forme et leur
sup port ma té riel, pro duits ou re çues par toute per sonne phy sique ou
mo rale, et par tout ser vice pu blic ou privé dans l’exer cice de leur ac‐ 
ti vi té. La conser va tion de ces do cu ments est or ga ni sée dans l’in té rêt
pu blic tant pour les be soins de la ges tion et de la jus ti fi ca tion des
droits des per sonnes phy siques ou mo rales, pu bliques ou pri vées, que
pour la do cu men ta tion his to rique de la re cherche » 7. Le terme « ar‐ 
chi vage » re couvre ainsi le pro cé dé dy na mique qui per met de mettre
en œuvre la conser va tion d’élé ments ma té riels. En re vanche, le terme
de « sto ckage » ren voi à l’idée d’un état sta tique des élé ments conser‐ 
vés 8. La no tion de du ra bi li té dans l’ar chi vis tique, illustre le temps
d’uti li sa tion d’un bien sans ou blier la li si bi li té de ce do cu ment 9 mais
éga le ment son ex ploi ta bi li té. En effet, ex ploi ter un do cu ment se dé fi‐ 
nit par rap port à son in tel li gi bi li té, sa li si bi li té, c’est pour quoi, il ne
faut pas pré tex ter le rejet d’un do cu ment tem po rai re ment illi sible,
sim ple ment parce qu’il est cryp té. Ainsi en est- il lorsque le ser vice est
en manque de la clé cryp to gra phique né ces saire à sa lec ture.

10

L’Union eu ro péenne in tègre dans sa dé fi ni tion de l’ar chive, le prin cipe
que ces do cu ments re pré sentent une par tie si gni fi ca tive du pa tri‐ 
moine cultu rel d’im por tance eu ro péenne 10 ; vi sant ainsi les ins ti tu‐ 
tions à opé rer la trans pa rence face au pu blic. L’ex ploi ta tion des ar‐ 
chives, contri bue donc à l’amé lio ra tion de la connais sance de la
culture et de l’his toire des peuples eu ro péens. Les pro pos pou vant
pas ser pour de bonnes in ten tions sans vo lon té agis sante, a été me su‐ 
rée par David Nel ken 11 : « Ce que nous connais sons des autres
cultures ju ri diques, au- delà des mo dèles sco las tiques iden ti fiés par le
droit com pa ré, est en core une af faire de chance : il y a, par exemple,
plus de lit té ra ture et de dé bats en langue An glaise sur la culture ju ri‐ 
dique ja po naise, que sur nos voi sins de l’Union eu ro péenne comme la
France, l’Al le magne ou en core l’Ita lie ». Cette com pli ca tion né ces si‐ 
tant d’en quê ter sur les pro ces sus d’in fluence mu tuelle, s’étend à
d’autres do maines que le droit.

11
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En effet, les ac teurs constatent que les do cu ments créés nu mé ri que‐ 
ment n’ont plus d’équi va lents pa pier. C’est pour quoi, de nou veaux do‐ 
cu ments entrent en concur rence avec les tra di tion nels fac- similés
scan nés. Preuve en est, la loi du 13 mars 2000 12, qui ins taure une co‐ 
exis tence, voire même, le rè gle ment des condi tions de dé man tè le‐ 
ment de do cu ments pa piers 13.

12

Les at tri buts d’ordre pa tri mo nial en
France
Dans le droit fran çais, les ar chives sont consi dé rées comme des biens
meubles. Afin d’in té grer au mieux la do cu men ta tion nu mé ri sée ou
crée élec tro ni que ment, le lé gis la teur a rat ta ché des pro tec tions com‐ 
plé men taires.

13

la pro tec tion des lo gi ciels. Le lo gi ciel est ici vu comme une œuvre de l’es prit
dans la loi de 1985.
la pro tec tion des bases de don nées 14.

L’ob jec tif étant de pro té ger le pro duc teur de base de don nées en tant
que re cueil d’œuvres mais éga le ment la mise en ligne de do cu ments
pro ve nant de grou pe ments pou vant in té res ser la re cherche scien ti‐ 
fique 15. Ce pen dant, com ment ré gler alors l’ac ces si bi li té au tre ment
qu’en dé fi nis sant ce que le pro duc teur peut in ter dire et ce qu’il ne
peut in ter dire 16.

14

Or, les cri tères per met tant de ré soudre ce di lemme re vêtent des im‐ 
pré ci sions. C’est pour quoi, la pro tec tion de la pro prié té in tel lec tuelle,
en concur rence avec la mise en ligne de don nées s’avère dé li cate. En
d’autres termes, com ment vé ri fier l’ac qui si tion ou l’alié na tion illi cite ?

15

Afin d’évi ter une mo no po li sa tion du pa tri moine mon dial par cer tains
ré seaux pri vés 17, l’Union eu ro péenne a adop té un com pro mis entre
les au teurs et les consom ma teurs du ré seau In ter net. Le sys tème est
ap pli cable dès la fin 2002 par les Etats Membres. En effet, le sys tème
per met no tam ment l’au to ri sa tion de co pies pri vées, dé fi nis sant le ré‐ 
seau In ter net comme une in ter face monde, dé fiant les prin cipes clas‐ 
siques de la pro tec tion de don nées. L’In ter net est évin cé du do maine
privé. La di rec tive com mu nau taire du 25.10.98 abo lit la dis tinc tion
entre fi chiers pu blics et pri vés. Or, pour pro té ger son ad mi nis tra tion
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et évi ter une at teinte aux sys tèmes de trai te ment au to ma ti sé de don‐ 
nées, le Nou veau Code Pénal fran çais a ins tau ré des clauses dans le
cadre de la sû re té na tio nale ; jouer sur la conscience des te nants et
des abou tis sants 18.

En l’ab sence d’une lé gis la tion mon diale en ce qui concerne le ré seau
In ter net, au cune li mi ta tion de la li ber té d’ex pres sion en ligne n’est
pré vue. De plus, de puis 1997, en per met tant à des tiers connec tés au
ré seau de vi si ter ses pages, le four nis seur d’accès fa vo rise l’uti li sa tion
col lec tive de sa re pro duc tion.

17

Avant toute in ter pré ta tion do cu men taire, il convient d’éva luer la por‐ 
tée in cons ciente du mes sage en temps et en es pace. Un au teur ne
peut pas avoir com plè te ment conscience de la por tée des ou tils per‐ 
met tant d’ac cé der au conte nu de son mes sage. Afin de ré pri mer l’au‐ 
teur, c’est à dire, d’évi ter tout amal game mais éga le ment sa res pon sa‐ 
bi li té, le droit fran çais, de puis 2001, a éten du à l’In ter net le délai de
pres crip tion des in frac tions en ma tière de presse, va lable dès le jour
du pre mier acte de pu bli ca tion.

18

Pour au then ti fier l’ori gi na li té et la va li di té d’un acte ou d’un do cu ment
sous forme nu mé rique, le do maine in for ma tique s’est doté du pro cé‐ 
dé sé cu ri sé de la si gna ture élec tro nique.

19

En ce qui concerne la si gna ture élec tro nique, vise- t-elle à fa ci li ter les
pro cé dures ? A cet égard, les ju ristes aver tis, se sont in ter ro gés sur la
va li di té du pro ces sus, no tam ment en ce qui concerne la ga ran tie de la
preuve face à la créa tion d’un faux. Par ailleurs, la ques tion s’est posée
éga le ment de sa voir si le si gna taire a réel le ment donné son consen te‐ 
ment et pris conscience des dif fé rents élé ments no ti fiés par le sup‐ 
port in for ma tique ?

20

L’ap pli ca tion ju ri dique de ces nou veaux élé ments au ni veau des bi‐ 
blio thèques a re struc tu ré les be soins de conser va tion des ou vrages
no tam ment dans le cadre du dépôt légal. D’une part, avant la co di fi‐ 
ca tion des textes lé gis la tifs, la conser va tion à long terme pré voyait
quatre exem plaires dont deux des ti nés aux échanges.

21

D’autre part, la né ces saire évo lu tion issue de la prise en compte du
nu mé rique a de man dé une har mo ni sa tion du trai te ment des do cu‐ 
ments selon leur type. Enfin, il a été ins tau ré un contrôle croi sé des

22
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stocks et des de mandes, no tam ment dans le cadre des at tri bu tions à
visée pa tri mo niale 19.

Dès lors, deux exem plaires suf fisent : un dans une bi blio thèque du ré‐ 
seau et un à la Bi blio thèque Na tio nale de France (BNF).

23

La ré forme du dépôt légal per met la li vrai son de fi chiers nu mé riques
se sub sti tuant à la li vrai son pa pier ; un avan tage pour les af fiches de
grands for mats ou en core la presse quo ti dienne à édi tions mul tiples.

24

II. De la vo lon té de re lier la
somme des connais sances

Dis tinc tion d’un conte nu et d’un conte ‐
nant
Les ar chives nu mé riques pré sentent des élé ments de conver gence
avec les ar chives clas siques. L’as pect éphé mère du conte nant n’est
pas ex clu sif. Il convient néan moins d’in clure de nou velles mé ta don‐ 
nées comme par exemple la pro ve nance du do cu ment et l’his toire
tech nique de la pu bli ca tion. Ceci per met no tam ment en cas de dé té‐ 
rio ra tion du do cu ment, de re cons ti tuer une mise en forme fi dèle
sinon de res tau rer le maxi mum d’in for ma tion. Les don nées élec tro‐ 
niques ré vèlent une in ter ven tion plau sible sur le conte nu 20. Il
convient ce pen dant de ne pas omettre la ges tion des droits d’accès, à
in clure dans un fi chier joint au do cu ment à des ti na tion du pu blic. Les
sys tèmes in for ma ti sés de ges tion, in té grés aux bi blio thèques offrent
d’une part une vi sion et d’autre part une maî trise des ac qui si tions, du
ca ta logue, du sys tème de re cherche d’in for ma tion ou en core du prêt
aux usa gers.

25

Comme l’in di quait déjà Maria Pia RI NAL DI MA RIA NI 21, la com mu nau‐ 
té eu ro péenne a or ga ni sé une im pul sion per met tant une ac tion
concer tée pour la ges tion et l’ar chi vage de don nées élec tro niques 22,
non seule ment pour ga ran tir la sau ve garde des don nées 23, mais éga‐ 
le ment leur dis po ni bi li té tout comme leurs condi tions d’accès. L’ob‐ 
so les cence tech no lo gique pousse à ré flé chir sur les do cu ments dans
la to ta li té des phases de leur vie, de puis les normes d’ar chi vage et de

26
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sto ckage, jusqu’aux nou veaux et fu turs sup ports de sto ckage à pré‐ 
voir.

L’ini tia tive de l’Eu rope élec tro nique 24 est en grande par tie un suc cès.
Nom breux sont les avan tages, tels que l’aug men ta tion de la concur‐ 
rence au sein des four nis seurs d’accès au ré seau In ter net, of frant à la
fois la Toile dans les écoles, le haut débit à des ti na tion des étu diants
et de la Re cherche, une crois sance du com merce élec tro nique et une
mise à dis po si tion des ad mi nis tra tions en ligne 25.

27

La France a déjà en ta mé une mise en ré seau des dif fé rentes bi blio‐ 
thèques du ter ri toire. Une des mis sions fon da men tales de la BNF est
de re cen ser les com plé men ta ri tés des dif fé rentes col lec tions sus cep‐ 
tibles d’in té res ser la re cherche. 2.4 Mil lions de no tices des fonds an‐
ciens des bi blio thèques sont à dis po si tion sur la toile ; pour un fond
glo bal es ti mé à 7 Mil lions dans l’ave nir. L’in for ma ti sa tion des ca ta‐ 
logues des ma nus crits des bi blio thèques pu bliques de France se rait
dis po nible dès 2006. L’outil ma jeur de cette mise en ré seau dé ve lop pé
de puis 1997, est la bi blio thèque nu mé rique GAL LI CA. Elle com prend
70000 vo lumes im pri més en mode image, 1200 vo lumes en modes
texte, 70000 images fixes et 500 do cu ments so nores. La BNF lance
éga le ment un plan de nu mé ri sa tion mas sive de la presse, consul table
sur GAL LI CA. Aux termes de la charte do cu men taire de cette bi blio‐ 
thèque nu mé rique, trois do maines sont bien cou verts : l’his toire, la
lit té ra ture et les sciences. Le Mi nis tère de la Culture gère la base ré‐ 
per to riant les pro jets en cours. En ce qui concerne la Di rec tion du
Livre et de la Lec ture, elle sou haite rendre plus de vi si bi li té aux pro‐ 
jets in té res sants le pa tri moine écrit, afin d’es quis ser un rap pro che‐ 
ment avec les pro jets de la sous di rec tion des bi blio thèques du Mi nis‐ 
tère de l’Edu ca tion Na tio nale. Deux axes de co opé ra tion sont es quis‐ 
sés. D’une part, le re grou pe ment vir tuel des cor pus com plé men‐ 
taires 26 et d’autre part, la co opé ra tion do cu men taire entre la BNF et
des équipes de spé cia listes pour per mettre un accès plus fin aux do‐ 
cu ments 27.

28

Pour par ti ci per à ce chan tier de mise en com mun des sources,
chaque cher cheur et la bo ra toire peut ré per to rier ses vo lumes comme
suit 28 :

29
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* Exemples. Ta bleau à té lé char ger en an nexes à la fin du texte.

Ce sys tème de re cen se ment est à rap pro cher de la grille d’éva lua tion
des do cu ments uti li sée dans les centres d’ar chives dé par te men‐ 
tales 29. Ce pen dant, cette pra tique de mande une ré flexion en amont
qui n’est pas, à ce jour, réa li sée dans tout l’hexa gone. En effet, si les
bor de reaux de ver se ment ap pa raissent en ver sion élec tro nique, fa ci‐ 
li tant un stan dard pro cé du ral, ils ne sont pas tous éta blis au ni veau
des créa teurs du do cu ment. Ainsi, afin de re trou ver la trace des ar‐ 
chives, il convient de se plier à la lo gique du pro duc teur.

30

Pour les pu bli ca tions nu mé riques na tives ac quises ou dé po sées, les
bi blio thèques su bissent les stan dards du mar ché. Les pu bli ca tions
sont des ap pli ca tions in for ma tiques plus ou moins pro prié taires.

31

Les axes de tra vail au ni veau eu ro péen
Le rap port du groupe d’ex perts sur les pro blèmes en ma tière d’ar‐ 
chives réuni à Luxem bourg en 1994, sou li gnait la né ces si té d’ac tion
concer té pour la ges tion et l’ar chi vage de do cu ments élec tro niques
afin d’ob te nir une conser va tion dé fi ni tive des ar chives. Cette no tion
im plique non seule ment la ga ran tie de sau ve garde des DLM, mais
sur tout la ga ran tie de leur dis po ni bi li té.

32

En dé cembre 1996, un forum mul ti dis ci pli naire fut or ga ni sé à
Bruxelles dans le but de ré flé chir sur les dif fé rentes phases de vie des
do cu ments élec tro niques dont : les normes, stan dards pour l’échange
ou en core les nou veaux sup ports pour le sto ckage.

33

De puis 1999, l’Union eu ro péenne a dé ci dé de réa li ser, un mo dèle de
ré fé rence pour la ges tion des do cu ments élec tro niques, ainsi qu’un

34
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pro gramme de for ma tion au ni veau eu ro péen de la ges tion des don‐ 
nées élec tro niques : E- TERM 30.

Afin de créer un sys tème de ré fé rence au ni veau de l’Eu rope, il
convient de sou li gner que, de puis les dé buts de la construc tion eu ro‐
péenne l’exemple amé ri cain est in con tour nable. Les or ganes com mu‐ 
nau taires 31, comme la Com mis sion eu ro péenne 32, se sont ins pi rés
des cri tères stan dard pour le ma na ge ment des ap pli ca tions lo gi cielles
concer nant les do cu ments nu mé riques éta blis, comme le rap pelle
John P. STEN BIT 33, à Wa shing ton D.C. 34. Ce stan dard est au to ri sé à
l’uti li sa tion pu blique 35. A cet effet, un guide de pro cé dure sur la ges‐ 
tion des ar chives nu mé riques fut pu blié en mars 2000. Il per met
d’abord de dé fi nir les bases fonc tion nelles du Re cord Ma na ge ment
Ap pli ca tion (RMA). En suite, il dé fi nit les in ter faces sys tème re quises
et les cri tères de re cherche sup por tés par les RMA ; la des crip tion
des pré cau tions mi ni males né ces saires, ba sées sur les règles du Na‐ 
tio nal Ar chives & Re cords Ad mi nis tra tion (NARA).

35

Ainsi, nous pou vons citer un exemple de mise en com mun de don‐ 
nées in for ma tiques, dans l’in ter con nexion des ca siers ju di ciaires eu‐ 
ro péens. La vo lon té des Mi nistres fran çais, al le mand, es pa gnol et
belge de la Jus tice, consiste à fa ci li ter l’accès aux an té cé dents pé naux
des res sor tis sants. Le pro jet ins ti tu tion nel reste ce pen dant une ini tia‐ 
tive vo lon taire et li mi tée aux quatre pays concer nés.
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Des pro jets am bi tieux qu’il reste à ap ‐
pli quer

Les té moi gnages des centres d’ar chives illus trent que pour leurs fi‐ 
nan ceurs, les ar chives nu mé riques sont un outil de com mu ni ca tion.
L’ins ti tu tion af fiche sa mo der ni té, et dans un sou cis pra tique, la copie
nu mé rique est un mar che pieds avant d’ac cé der à l’ar chive ori gi nale.
Dans l’hy po thèse où le do cu ment est perdu ou sup pri mé, le ser vice
pro pose alors une copie sur mi cro film, et non l’ori gi nal. L’ar chive nu‐ 
mé rique est dans ce cas, consi dé rée comme étant un tam pon de
conser va tion. Ce pen dant, se pose un pro blème pra tique : un simple
rayon dans une salle de sto ckage d’ar chives, peut ai sé ment re pré sen‐ 
ter 30 km de do cu ments, soit 4 tétra oc tets de don nées à nu mé ri ser.
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En 2001, le ser vice des ar chives du Conseil de l’Eu rope (CdE) rap porte
que fré quem ment de nom breux do cu ments et ar chives cou rantes,
sont ac ces sibles dans les ser vices avant leur trans fert au ser vice d’ar‐ 
chive 36. Il convient alors de ren for cer la po li tique eu ro péenne sur
l’accès aux ar chives. C’est pour quoi, une ré forme de clas si fi ca tion a
été dé ci dée, puisque la dis tinc tion entre les do cu ments of fi ciels, in‐ 
ternes ou les do cu ments ad mi nis tra tifs, de meure ob so lète. Ainsi, tous
les do cu ments vont tendre à de ve nir des do cu ments of fi ciels. La Re‐ 
com man da tion pro pose une nou velle dé fi ni tion du « do cu ment of fi‐ 
ciel » 37 : « Toute in for ma tion en re gis trée quelque soit sa forme, en‐ 
voyée ou reçue et conser vé par les au to ri tés pu bliques et re liées à
n’im porte quelle fonc tion ad mi nis tra tive ou pu blique, à l’ex cep tion
des do cu ments en pré pa ra tion. ».
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De puis lors, la Suède comp ta bi lise les « cour riers élec tro niques of fi‐ 
ciels » en tant que do cu ments of fi ciels.

39

Par ailleurs, le CdE a pu consta ter qu’un ori gi nal élec tro nique n’est
pas ins tinc ti ve ment conser vé. En effet, le ser vice d’ar chive ob serve
pas si ve ment la des truc tion de l’ar chive, puisque dès qu’une copie est
im pri mée, le pro duc teur de l’ar chive croit alors que la copie est l’ori‐ 
gi nal. Afin d’en rayer ce pro ces sus de des truc tion, les ser vices du CdE
sont sen si bi li sés avec no tam ment l’ins tau ra tion d’un « cor res pon dant
ar chives ». L’ins ti tu tion doit plus par ti cu liè re ment res pec ter les
règles de pro tec tion de l’en vi ron ne ment et les im pu ta tions bud gé‐ 
taires liées au coût du pa pier. En effet, pour en vi sa ger une sau ve‐ 
garde stable du pa pier im pri mé, il faut en outre le désa ci di fier. Ce‐ 
pen dant, cer tains es timent de « bonne foi », qu’ar chi ver, c’est éli mi‐ 
ner. Pour mettre un terme à ces dé viances, la ca pa ci té de sto ckage
des lo gi ciels de ges tion des mes sages élec tro niques a été amé lio rée.
En effet, celle- ci est pas sée de 50Mb à 250Mb avec en outre une ad‐ 
jonc tion de dos siers com muns (pu blic fol ders) à tous les em ployés.
Mais cette pra tique oblige à de voir faire le « mé nage » dans les or di‐ 
na teurs. C’est la rai son pour la quelle, deux voies de re cours s’offrent
au ser vice d’ar chive : la mi gra tion ou l’ému la tion des don nées. La pre‐ 
mière ini tia tive a été de mettre à dis po si tion sur le ré seau, un ta bleau
de ges tion pour maî tri ser le vo lume de do cu ments d’un ser vice, puis
d’in ci ter ces der niers à la sau ve garde des mes sages élec tro niques sur
CdRom.
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Pour éta blir les évo lu tions fu tures, les ser vices d’ar chives ont mis en
place une grille de re cen se ment des dif fé rentes ap pli ca tions uti li sées
au sein de leur or ga ni sa tion. A cet effet, les be soins pro prié taires ont
été dé fi nis : le for mat des do cu ments ; le lo gi ciel de créa tion des do‐ 
cu ments ; le sys tème d’ex ploi ta tion du lo gi ciel ; le sup port de conser‐ 
va tion ou en core le sup port de lec ture. L’ad mi nis tra tion fran çaise,
comme par exemple, au sein des ser vices de la Ville de Paris 38, au Mi‐ 
nis tère des Af faires Etran gères (MAE), pour chaque Di rec tion et am‐ 
bas sade ont adop té cette ges tion. Ce pen dant, il convient de sou li gner
que le MAE a dé ve lop pé en in terne, une base de don nées pour la ges‐ 
tion des ar chives cou rantes : AR CHI BAL 39. Or, il faut en outre re le ver,
pour une ré flexion basée sur le long terme, que cette base de don née
peut en gen drer une dif fi cul té de conser va tion liée à son au to nome
ef fi ca ci té. En effet, AR CHI BAL peut éli mi ner de la base de don née ; les
do cu ments ayant at teint une date de pé remp tion élec tro nique. Si
cette op tion est en gé né ral ap pré ciable, nous sommes tout de même
confron tés à une sé lec tion ins tinc tive des ar chives par la ma chine. En
ce qui concerne le Mi nis tère des Af faires So ciales, tra vaillant de
concert avec le Centre d’Etudes Contem po raines, les bases de don‐ 
nées sont sau ve gar dées sur des Cd Roms, avant de les mi grer vers des
cas settes DLT (for mat «.txt»). Pour as su rer la conser va tion des sites
In ter net mi nis té riels, le ser vice des ar chives du MAS fut sol li ci té. Son
in ter ven tion est an nuelle ou lors d’un chan ge ment du gou ver ne ment.
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Pour Louis Faivre d’AR CIER 40, un ar chi vage pé renne n’est pos sible
qu’en évi tant les do cu ments de type Word ou Excel sur les sites In ter‐ 
net, car leurs for mats sont « pro prié taires » ; il fau drait pri vi lé gier en
contre par tie le « for mat ou vert » comme par exemple le for mat « pdf
».
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Il convient de gar der en mé moire que, l’accès aux do cu ments nu mé‐ 
riques s’opère grâce à une chaîne d’élé ments ma té riels et lo gi ciels. La
ga ran tie op ti male de l’ac ces si bi li té d’un do cu ment semble être la des‐ 
crip tion de la syn taxe de son for mat. Ceci per met à un pro gram meur
d’écrire un lo gi ciel in ter pré tant ce for mat. Cette op tion n’est en vi sa‐ 
geable que si les in dus triels au to risent l’accès au for mat, d’une part,
et si d’autre part, les gé né ra tions fu tures conti nuent d’uti li ser un for‐ 
mat d’écri ture bi naire com po sé de «zéro» et de «un». A ce jour, seules
les plate- formes UNIX per mettent une iden ti fi ca tion au to ma tique des
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for mats. S’il existe des listes de for mats com plets, le pro blème ré side
dans la mise à jour des bases de don nées 41.

Ainsi semble- t-il qu’il n'existe au cune ga ran tie que l’in for ma tion sera
tou jours dis po nible dans le futur.
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En effet, la ques tion est de dé ter mi ner ce qu’il faut choi sir, lire voire
conser ver ? Per ti nences et re flets des réa li tés contem po raines, il faut
dé sor mais prendre en compte la sau ve garde des sites In ter net, dont
la par ti cu la ri té est d’être re- modelable en cas de cen sure ou de pour‐ 
suites ju di ciaires.
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Pour illus trer ce pro pos, deux exemples de sau ve garde de sites In ter‐ 
net peuvent être cités. D’une part, le pro jet Oc ca sio 42, pro gramme
Néer lan dais réa li sé par l’Ins ti tut In ter na tio nal d’His toire So ciale
d’Am ster dam, en co opé ra tion avec la Fon da tion An ten na, per met tant
de sau ve gar der des do cu ments dont le risque de dis pa ri tion est
grand, comme les pages per son nelles, et rendre ces ar chives ac ces‐ 
sibles aux cher cheurs grâce au ré seau In ter net ; soit l’in for ma tion est
conser vée en l’état, soit elle est mise à plat en for mat « .txt ». En
outre, il reste pos sible de dé po ser une re quête de sau ve garde.
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D’autre part, dans le cadre de l’In ter net Ar chive 43 de puis 1996, un sys‐ 
tème de sau ve garde au to ma tique de la ma jo ri té des sites In ter net de
la pla nète, offre la pos si bi li té de re trou ver en l’état, une page du Web
et son conte nu, quelque soit le thème, la langue et le for mat uti li sé
par ses au teurs. Le prin cipe est éton nant, bien que l’on puisse ai sé‐ 
ment dé ce ler des failles de sau ve garde, no tam ment en ce qui
concerne les sites dits « ho mo nymes ». Le concept de cet « as pi ra‐ 
teur de sites Web » fut ins tau ré lors du lan ce ment de la nou velle Bi‐ 
blio thèque d’Alexan drie 44, fi nan cée en par tie par l’Or ga ni sa tion des
Na tions Unies 45.
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Ces exemples illus trent les mul tiples ini tia tives, et leur im por tance au
re gard des prin cipes de mise en com mun des connais sances. Néan‐ 
moins, un phé no mène de concur rence entre les lieux de conser va tion
s’est ins tau ré et la ma jo ri té des pro fes sion nels de l’ar chi vage es timent
leurs ini tia tives dis per sées. La Fé dé ra tion In ter na tio nale des As so cia‐ 
tions de Bi blio thé caires et d’Ins ti tu tions a re cen sée lors de son der‐
nier congrès 46 : 90.000 bi blio thèques au sein de l’Union eu ro péenne
sur un total de 250.000 bi blio thèques ré par ties dans le monde.
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III Du désir d’in ter con nexion à la
ré sis tance in di vi dua liste

Les ac ces soires d’une rec ti fi ca tion
com por te men tale

Le XXème siècle est la pierre an gu laire des ci vi li sa tions. En effet,
celui- ci est pro pice à la re cherche de la com pré hen sion de soi à tra‐ 
vers les autres. La Ré vo lu tion in di vi dua liste des an nées 1960-1970 a
per mis la mise à dis po si tion d’ou tils né ces saires à la « maî trise » de
son temps. Face à la com pré hen sion du passé et aux pro jec tions du
futur, les po pu la tions conservent une dé pen dance sur le pré sent ;
conscience du temps qui s’écoule, mais pas de l’ins tant pré sent 47.
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Les uti li sa teurs d’ar chives sont conscients que les dos siers sont sou‐ 
vent em plis de cor res pon dances. Certes, les lettres sont gé né ra le‐ 
ment pro to co laires, ré pé ti tives, mais ré vèlent les causes et les consé‐ 
quences d’ac tion ou de non ac tion, liées en outre à des jus ti fi ca tions :
doutes, in té rêts su pé rieurs, ou blis, rai sons fi nan cières, im pé ra tifs
hié rar chiques… Or une in ter ro ga tion de meure, en ce qui concerne les
cour riers élec tro niques que les cher cheurs dé si re ront ana ly ser dans
trente ans ? Avec le prin cipe de la cor res pon dance élec tro nique, la
connexion avec l’in ter lo cu teur est quasi im mé diate. La dis po ni bi li té
semble plus ou verte avec les autres per sonnes, al lant même jusqu’à
créer un bou le ver se ment de la hié rar chie py ra mi dale. En outre, la ré‐ 
ten tion d’in for ma tion est moins évi dente pour la hié rar chie in ter mé‐ 
diaire et même les se cré ta riats. Or, la ré or ga ni sa tion des ser vices
pose un pro blème concret ; où les ser vices de res sources hu maines
doivent- ils tra vailler avec les ser vices in for ma tiques afin de trans fé rer
l’adres sage des cour riers, d’évi ter une sur abon dance, de jon gler entre
des ser veurs, et enfin de ra pa trier les cour riers via des lo gi ciels «
image » de l’adresse élec tro nique per son nelle vers l’adresse.
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La pra tique quo ti dienne de ges tion des cour riers élec tro niques,
s’oriente vers l’au to des truc tion des don nées afin d’évi ter toute sa tu‐ 
ra tion de sto ckage.
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Au CdE, le ser vice d’ar chive constate l’ex pan sion du nombre d’in ter‐ 
ve nants dans la sau ve garde et la sé lec tion des don nées. En effet, pour
sen si bi li ser le per son nel sur le com por te ment à adop ter, ce ser vice
est épau lé par le ser vice des res sources hu maines. Il s’avère que les
ser vices pro duc teurs d’ar chives sen sibles pré fèrent conser ver ces do‐ 
cu ments avec eux, plu tôt que de les confier aux ser vices d’ar chives.
Par ailleurs, les em ployés ne sont pas tous aver tis que les ser vices
d’ar chives sont ga rants des do cu ments en leur pos ses sion. Nous pou‐ 
vons consta ter éga le ment que l’ini tia tive d’in for ma tion ne suf fit pas.
Les ar chi vistes du CdE savent qu’un élé ment leur manque pour dé‐ 
pas ser le stade de la sen si bi li sa tion ; une ins truc tion of fi cielle du Se‐ 
cré taire Gé né ral. Il semble donc pri mor dial qu’une co opé ra tion in ter‐ 
sec to rielle soit mise en place entre tous les ac teurs de la créa tion de
do cu ments. Dès lors, les ar chi vistes ont dé ci dé de réa li ser un ma nuel
de bonne conduite face aux ar chives et de pra tique du clas se ment 48.
Cette ini tia tive a été sa luée par les ser vices d’ar chives eu ro péens lors
de leur ren contre à Prague, en par ti cu lier par les membres du Par le‐ 
ment eu ro péen. Il reste tou te fois à ré gler le pro blème du turn over
dans les ser vices, car les nom breux sta giaires et nou veaux membres
du per son nel, né ces sitent une re lance constante de la sen si bi li sa tion.
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Le trans fert de com pé tences entre les
sphères pu bliques et pri vées
Ne serait- ce que tech no lo gi que ment et fi nan ciè re ment, les gou ver‐ 
ne ments ont bien conscience du rôle des en tre prises pri vées. La dif fi‐ 
cul té ma jeure ré side bien sou vent à faire confiance à ces en ti tés au‐ 
to nomes. Ce pen dant, il existe un rap port de concur rence entre les
col lec ti vi tés et l’in dus trie ter tiaire face à la ren ta bi li té de l’offre de
ser vices. L’en quête au près des ser vices d’ar chives dé par te men tales, a
mis en évi dence que des ar chives peuvent dis pa raître afin de ga gner
du temps ou de la place. Tel est le cas de la nu mé ri sa tion de plans de
ca dastres, où la pra tique ré vèle qu’un nou veau plan sau ve gar dé,
écrase les pré cé dentes ver sions. Lo gique qui dé passe les ar chi vistes,
mais qu’ils doivent res pec ter, tant qu’une di rec tive hié rar chique ne
mo di fie pas le pro ces sus.
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Pour pal lier à ces pra tiques, les ser vices pu blics ont fait appel à des
so cié tés pri vées pour sous- traiter la tâche de nu mé ri sa tion.
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Jusque dans les ré centes an nées, les do cu ments étaient donc ar chi‐ 
vés en in terne. Le ser vice doit res pec ter les pro to coles tech niques
ga ran tis sant l’iden ti fi ca tion et l’in té gri té des don nées, pour ne pas re‐ 
je ter la va leur de cer ti fi ca tion ju ri dique ex po sée pré cé dem ment. L’ar‐ 
chi vage est sé cu ri sé au sein même de l’ins ti tu tion, mais les ver sions
peuvent être dé ri vées ou rec ti fiées de leur ori gi nal, sous le contrôle
de l’uti li sa teur. La mo di fi ca tion d’un ori gi nal est fa ci li tée au ni veau
pro cé du ral.
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De ma nière crois sante, il est fait appel à l’ar chi vage en ex terne, né‐ 
ces si tant l’in ter ven tion d’un tiers dans la ges tion tech nique des ar‐ 
chives nu mé riques. No tam ment de puis la mise en place du pro to cole
ASP (Ap pli ca tion Ser vice Pro vi ding). S’il est vrai que les en tre prises
pro po saient déjà leurs ser vices pour le scan nage et l’in dexa tion de
do cu ments, celles- ci ac cordent dé sor mais des ser vices de main te‐ 
nance de l’équi pe ment, mais éga le ment la ges tion d’ar chives élec tro‐ 
niques. Cette pra tique né ces site des règles par ti cu lières, puisque les
don nées ne sont plus sous le contrôle di rect de l’ad mi nis tra tion
concer née. Les en tre prises ont ap pli qué les fruits de leur propre ex‐ 
pé rience : évi ter l’es pion nage in dus triel en sé cu ri sant les ser veurs,
évi ter éga le ment la fuite d’in for ma tions pro ve nant des em ployés,
eux- mêmes, no tam ment dans le cadre de l’au to for ma tion avec des
re ven di ca tions « di plô mantes 49 ». Une gé né ra tion d’uti li sa teurs du
ré seau d’In ter net s’est ser vie du flou exis tant. Au jourd’hui, les so cié tés
pri vées pro posent une plus ample sé cu ri sa tion des don nées. La dé‐ 
marche mise en place par l’en tre prise est, pre miè re ment de vé ri fier
que l’émet teur de don nées est bien un client. Dans le cadre d’une té‐ 
lé trans mis sion, le bon état des élé ments est contrô lé. Deuxiè me ment,
l’en tre prise ac cuse la ré cep tion des élé ments ar chi vables. Troi siè me‐ 
ment, l’ar chi vage peut- être com plé té d’une cer ti fi ca tion élec tro‐ 
nique 50. Une so cié té spé cia li sée dans l’ar chi vage ne dé livre pas de
cer ti fi cats, elle les uti lise et four nit uni que ment un ser vice. Pour fa ci‐ 
li ter les pro cé dures, l’en tre prise peut bé né fi cier à la de mande du
client, de la pré sence d’un cer ti fi ca teur ; un tiers ho ro da teur fai sant
re con naître l’état d’un mes sage à un mo ment dé ter mi né.
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Le prin ci pal risque pour les ar chives nu mé ri sées ré side au ni veau
tech nique. L’en tre prise peut être à la pointe de la tech no lo gie. Ce‐ 
pen dant, il n’em pêche que dans le cadre d’une té lé trans mis sion, il
existe un risque de perte, lié au trans fert d’un vo lume im por tant de

57



Les archives électroniques : éphémère ou réalité ?

don nées. En outre, il convient d’ajou ter que les so cié tés in for ma‐ 
tiques ont ac quis une ex pé rience dans la dé li vrance de « cer ti fi ca tion
». Sem blable à la cer ti fi ca tion « qua li té », un tech ni cien in for ma tique
peut ainsi ob te nir l’agré ment de cer ti fi ca tion en res pec tant un ca ne‐ 
vas pré- établi.

La pra tique de cer ti fi ca tion en in ter ven tion tech nique sur une ar chi‐ 
tec ture PC/Mac/Linux ou lo gi cielle, se pra tique cou ram ment dans
les villes de France, en pla çant les can di dats de vant un or di na teur
pour ré pondre à des Ques tions à Choix Mul tiples sur plu sieurs
séances. Ainsi, il convient de consta ter qu’il existe un rap port de
confiance avec les en tre prises de cer ti fi ca tion que le quo ti dien peut
al té rer. De puis 2004, les grands groupes prennent du recul avec les
ins ti tu tions, et mettent en ré seau leurs propres banques d’ar chives.
La glo ba li sa tion des ser vices liés à l’In ter net per met au jourd’hui de
pro po ser des mo teurs de re cherche com bi nant les sources dis po‐ 
nibles sur le ré seau et les don nées de l’or di na teur per son nel. Une fois
gé né ra li sée, cette pra tique risque d’orien ter non seule ment les choix
de connais sances, mais éga le ment les for mats d’uti li sa tion et de sau‐ 
ve garde. L’ac tua li té in ter na tio nale pré sente une pré ca ri té ac crue des
choix opé rés par les ins ti tu tions, sou vent contraintes à s’as so cier à
l’un des grands groupes in for ma tiques.
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Ob so les cence des sup ports de conser ‐
va tions d’ar chives

La conser va tion des sup ports de sau ve garde est en elle- même pro‐ 
blé ma tique. En effet, lors de nos pre miers tra vaux au ser vice d’ar chive
du CdE, nous avons pu consta ter qu’il était né ces saire de consul ter
des ar chives vi déos et so nores concer nant les pères fon da teurs de la
construc tion eu ro péenne. Seule ment, pour ces do cu ments uniques,
le sys tème de lec ture était de ve nu ob so lète et le sup port à bandes,
dé gra dé avec le temps. Le constat était donc que la consul ta tion des
ar chives n’était pas en vi sa geable : une seule et unique lec ture était
pra ti cable avant l’au to des truc tion du do cu ment. De plus, ce type
d’opé ra tion né ces site un coût exor bi tant pour que le trans fert ne soit
pas un échec.
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Ac tuel le ment, le sup port le plus ré pan du est le disque laser en re gis‐ 
trable (CD-R). En rai son des er re ments liés à l’en co dage, il convient
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de sou li gner que les va riables risque/coût et les va riables
risque/temps, rendent le sup port fra gile sur le long terme. Dans
quelques an nées, la ma ni pu la tion d’ar chives sto ckées sur CDR, im po‐ 
se ra l’uti li sa tion de gants dans un en vi ron ne ment idoine afin d’évi ter
le risque de rayure. La pos si bi li té de perte des don nées est ré duite,
en conser vant une autre copie in ter dite à la consul ta tion pu blique.
No tons qu’un CDR de type « Gold » per met une sta bi li té du sup port
éva luée à en vi ron 30 an nées. Les in dus triels et les ser vices d’ar chives
sont conscients de la durée de vie des sup ports. En outre, la durée de
ré cu pé ra tion d’une in for ma tion, est va riable de trois à cinq an nées
sur un sup port ma gné tique comme le DAT ou le DLT. En ce qui
concerne les sup ports op tiques, CD ou DVD, il convient d’em blée de
tenir compte du couple formé par le gra veur (lec teur) et son sup port ;
dé pen dant éga le ment de sa voir si le disque est « pres sé » (ré cu pé ra‐ 
tion entre 5 et 10 ans) ou « gravé » (ré cu pé ra tion entre 20 et 25 ans).
Par consé quent, les ser vices concer nés doivent in clure cette va riable
en rai son de la fré quence des mi gra tions entre les sup ports.

L’al ter na tive de sto ckage est prin ci pa le ment concen trée sur les ser‐ 
veurs de masse. Ce sont gé né ra le ment deux ser veurs re liés en pa ral‐ 
lèle, mais des ti nés à la conser va tion d’ar chives. Si « phy si que ment »
cette pra tique est la plus sûre, les pra ti ciens craignent de ne pou voir
re trou ver l’in for ma tion. Cela oblige à créer des index pour re trou ver
l’accès à l’in for ma tion. En outre, la pra tique ré vèle la fra gi li té des
disques dé pas sant 40 giga oc tets de ca pa ci té de sto ckage. La fic tion,
les en quêtes po li cières et les in for ma ti ciens di li gents, in diquent que
les in for ma tions ne sont ja mais per dues, même après plu sieurs for‐ 
ma tages du disque, sous la condi tion que le disque soit phy si que ment
en état. Ce pen dant, la so cié té de consom ma tion pré fère comp ter sur
la pré ven tion ; la mul ti pli ca tion des sau ve gardes pour an ti ci per les
dé faillances phy siques d’ou tils des ti nés à être jeté à moyen terme. Il
existe des la bo ra toires in for ma tiques, gé né ra le ment basés en An gle‐ 
terre, per met tant la ré cu pé ra tion de don nées de puis un disque dur.
Ce type d’in ter ven tion, en mi lieu sté rile (au mi ni mum 1000 €), est gé‐ 
né ra le ment pris en charge par les com pa gnies d’as su rance. Ces la bo‐ 
ra toires offrent une ga ran tie de pres ta tion, mais pas de ré sul tats.
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Les de mandes pu bliques sont de plus en plus in sis tantes au près des
en tre prises afin de « cas ser » les codes source, et autres sys tèmes
pro prié taires. Confron té à ce phé no mène, nous pou vons ob ser ver
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dans le com merce des ti né au grand pu blic et aux pro fes sion nels, le
dé ve lop pe ment de lo gi ciels per met tant de trans fé rer des don nées en
for mat ou vert « .Pdf » vers le for mat pro prié taire Word.

Conclu sion
Au sein d’une so cié té consciente de son en vi ron ne ment et de sa né‐ 
ces saire pré ser va tion.
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Eu égard aux pro blèmes crois sants ren con trés dans la maî trise des
langues, les nou velles tech no lo gies semblent être une ré ponse adé‐ 
quate aux ma laises de notre vie. Cha cun désir lais ser sa trace, comme
mo deste contri bu tion au pa tri moine de l’hu ma ni té. Les hu mains sont
conviés à uti li ser de ma nière crois sante leur té lé phone por table, mais
par es sence, cet ap pa reil ne conserve pas en core, les dé tails des dia‐ 
logues en tre pris. Cela ne s’ap plique pas seule ment à la conver sa tion
té lé pho nique, mais éga le ment pour toutes les op tions an nexes. Com‐ 
bien d’uti li sa teurs sau ve gardent leurs mes sages en voyés ou reçus par
l’in ter mé diaire d’un té lé phone por table ? C’est un por tail de l’éphé‐ 
mère, un jar din se cret où les ar chives n’ont pas lieu d’exis ter.
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Avec l’idée de mettre en ré seau toutes les connais sances ac quises sur
la pla nète, la nou velle arme de dis sua sion in ter na tio nale sera de pou‐ 
voir ef fa cer cet en semble de don nées en quelques se condes.
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La prin ci pale dif fi cul té aux quels sont confron tés les ar chi vistes est de
ne pou voir réa li ser l’im pact des pra tiques de ges tion des do cu ments
dans les ad mi nis tra tions. Si une par tie de la tâche concerne les ser‐ 
vices d’ar chives, le reste doit être par ta gé avec tous les ac teurs.
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Au final, nous ob ser vons de nou velles mi gra tions et des pertes in‐ 
duites de don nées, la mo di fi ca tion des com por te ments et des ha bi‐ 
tudes, l’ob so les cence des stan dards pro po sés, le ver rouillage des sys‐ 
tèmes par voie de li cence et l’ins tau ra tion de nou veaux for mats dé‐ 
rou tant les pro jec tions de sau ve garde. Sans sté réo types éla bo rés par
les ins ti tu tions, les hé si ta tions des ser vices d’ar chives comme celles
des uti li sa teurs vont se cris tal li ser et frei ner, le phé no mène en tre pris.
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Franck DU BOIS
Doc to rant - Dé par te ment d’His toire -
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2  Sites Web, groupes de dis cus sion, mai ling listes, blogues ou via le trans‐ 
fert de pair à pair (P2P).

3  Ar ticle 110 de l’Edit de Villers- Cotterêts par le roi Fran çois I  da tant du
15 août 1539.

4  Loi n° 2000-230 du 13 mars 2000.
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6  Ren voi au terme di gi tal en An glais.

7  J.O. du 5/01/1978

8  Art. 1348 du Code Civil : « Est ré pu tée du rable toute re pro duc tion in dé‐ 
lé bile de l’ori gi nal qui en traîne une mo di fi ca tion ir ré ver sible du sup port. »

9  Le do cu ment doit être lu par l’œil hu main.

10  Art. 128 du Trai té CE.

11  David NEL KEN, « Dis clo sing/In vol ving Legal Culture : An In tro duc tion”,
dans So cial & Legal Stu dies, Vol. 4, n°4, SAGE Pu bli ca tions, Londres ; dec.
1995.

12  Art. 1316-4 du Code Civil

13  Art. 1108-1 du Code Civil à l’ini tia tive de la LCEN.

14  Trans po si tion en droit fran çais d’une di rec tive eu ro péenne de 1998.

15  Par exemple : Claude CUE NOT et Jean VI GREUX, « Banques de don nées
bio gra phiques des mi li tants des mou ve ments so ciaux et des ac teurs de la
vie po li tique », Ter ri toires contem po rains, n°6, Dijon, IHC, Uni ver si té de
Bour gogne, 1998, p.27.

16  Ex trac tion non sub stan tielle quan ti ta tive ou qua li ta tive de la base à dis‐ 
po si tion du pu blic.

17  Voir : Ph. Queau, La pla nète des es prits. Pour une po li tique du cy bers pace,
Odile Jacob, Paris ; 2000.

18  CP, Art. 323-1 à 323-6 + Art. R. 413-6 + Art. 433-4.
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for Di gi tal Li bra ries (DELOS).

22  Rap port du Groupe d’Ex perts sur les pro blèmes en ma tière d’ar chives,
Luxem bourg, 1994.

23  Com prendre : les Don nées Li sibles par Ma chine (DLM)
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et de la connais sance, Lis bonne, mars 2000.
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Français
L’écrit est à l’usage un outil trans fé ré vers une uti li sa tion pla ni fi ca trice. Le
sup port pa pier de vient un obs tacle, par sa place, au sein de son en vi ron ne‐ 
ment. Le pré sent ar ticle tend à par ti ci per à l’étude ré flexive sur la sau ve‐ 
garde de notre mé moire. A tra vers une ap proche multi sca laire des plans de
conser va tion des don nées nu mé riques en Eu rope, les exemples, issus prin‐ 
ci pa le ment de ser vices ins ti tu tion nels et de l’ac ti vi té ter tiaire pro cé du rale,
met tront en lu mière les ca ne vas, les li mites, les atouts, la fra gi li té ou en core
les es pé rances don nées au soin de la tech no lo gie in for ma tique en tant que
conscience auxi liaire.

Franck Dubois
Doctorant en Histoire, Centre Georges Chevrier UMR 5605

https://preo.u-bourgogne.fr/shc/index.php?id=81

